
Témoignages

Le Mouvement réunionnais pour la Paix, fondé en
2018 lors d’une visite à La Réunion d'Olivier Ban-
coult, porte-parole du Groupe Réfugiés Chagos,
œuvre pour la paix et la justice sous la présidence de
Julie Pontalba. Il organise des actions de solidarité,
comme la veillée pour la paix de ce soir du 11 janvier
2025 à Saint-Denis, et soutient des causes internatio-
nales, notamment les droits des Chagossiens, des Pa-
lestiniens et la paix en Ukraine, mobilisant la
population réunionnaise pour un monde sans conflit.

Le Mouvement réunionnais pour la Paix est une asso-
ciation dédiée à la promotion de la paix et à la sensi-
bilisation aux enjeux des conflits mondiaux. Créé le 2
juin 2018, cette organisation s'engage activement
dans des actions locales et internationales pour dé-
fendre les valeurs de solidarité et de justice. Il est
présidé par Julie Pontalba.
Le 11 janvier 2025, le mouvement organise une
veillée pour la paix au Jardin de la Liberté à Saint-
Denis, invitant la population à exprimer son soutien
aux peuples souffrant des conflits et à manifester son
désaccord envers les États soutenant les guerres, y
compris la France.

Pour 2025, le mouvement a exprimé ses vœux en sou-
haitant que l'année soit bénéfique à l'accomplisse-
ment des projets de chacun, tout en réaffirmant son
engagement en faveur de la paix.
Le Mouvement réunionnais pour la Paix a été fondé
lors de la visite d'Olivier Bancoult, porte-parole du
Groupe Réfugiés Chagos, à Saint-Denis de La
Réunion. Invité par le Comité de Solidarité Chagos-
Réunion, il a participé à une rencontre co-organisée
par Réunion Palestine Solidarité. C'est à cette occa-
sion que le Mouvement réunionnais pour la Paix a vu
le jour, affirmant son engagement en faveur de la paix

et de la solidarité internationale.
Le Mouvement réunionnais pour la Paix s'est depuis
illustré par diverses actions, notamment en soute-
nant la candidature des Chagossiens au Prix Nobel
de la Paix, reconnaissant leur lutte pour le droit au
retour sur leur terre natale.
Olivier Bancoult a depuis de nouveau visité réguliè-
rement La Réunion. Le Comité de solidarité Chagos
La Réunion et le Mouvement réunionnais pour la Paix
participent à l’organisation de ces visites. En mai
2024, le porte-parole du Groupe Réfugié Chagos a
rendu hommage à Paul Vergès, figure du soutien aux
Chagossiens, et participant à des conférences pour
informer sur les avancées de leur combat.



Témoignages

Le Mouvement Réunionnais pour la Paix (MRPLP)
s'est activement mobilisé contre la guerre à Gaza, or-
ganisant des manifestations et des rassemblements
pour appeler à un cessez-le-feu immédiat et exprimer
sa solidarité avec le peuple palestinien. Le 27 octobre
2023, le MRPLP a appelé à une marche à Saint-Louis
pour dénoncer les violences à Gaza et soutenir la
cause palestinienne. Le 12 novembre 2023, il a égale-
ment invité la population à participer à une mani-
festation réclamant un cessez-le-feu immédiat en
Palestine.
Par ailleurs, en mars 2024, le Mouvement réunionnais
pour la Paix a réagi aux déclarations du président

français concernant la guerre en Ukraine, les jugeant
inquiétantes et contraires aux principes de non-vio-
lence. Le mouvement a également organisé un ras-
semblement en soutien à l'Ukraine, le 6 mars 2022 à
Saint-Denis.
Le Mouvement réunionnais pour la Paix continue de
promouvoir la paix et la justice, en organisant des
événements et en soutenant des causes internatio-
nales, témoignant de son engagement constant pour
un monde sans conflit. Il cherche à mobiliser la
population réunionnaise autour de cette cause.

L’année 2024 s’est imposée comme la plus chaude
jamais enregistrée à l’échelle mondiale, franchissant
pour la première fois sur une année civile la limite
symbolique de +1 ,5 °C par rapport à l’ère préindus-
trielle, selon les données publiées le 10 janvier par Co-
pernicus (C3S), le programme européen de
surveillance de l’environnement.
Ce dépassement critique correspond à l’objectif fixé
par l’accord de Paris de 2015, qui engage les pays si-
gnataires à limiter le réchauffement climatique « bien
en dessous de 2 °C » et à poursuivre les efforts pour le
contenir à 1 ,5 °C.
Cette crise climatique n’est pas un phénomène naturel
isolé, mais la conséquence directe d’un modèle écono-
mique basé sur la quête effrénée du profit et l’exploita-
tion sans limites des ressources naturelles : le
capitalisme. Ce système met la croissance écono-
mique à court terme au-dessus des impératifs écolo-
giques. L’extraction massive des énergies fossiles, la
déforestation galopante et la surconsommation mon-
diale sont au cœur de cette logique destructrice.
Chaque année de la dernière décennie a figuré parmi
les dix plus chaudes jamais enregistrées. Le refus de

transformer radicalement nos systèmes de production
et de consommation perpétue cette dynamique catas-
trophique.
Cette hausse record des températures a déjà des
conséquences dévastatrices dans le monde entier. Les
phénomènes climatiques extrêmes se multiplient, im-
pactant des millions de personnes.

- Sécheresses sévères : Des régions entières de
l’Afrique, notamment en Éthiopie, en Somalie, au Ke-
nya et à Madagascar, sont frappées par des séche-
resses extrêmes, provoquant des crises alimentaires
majeures et des déplacements de populations.
- Incendies de forêt dévastateurs : L’Australie, la
Grèce, le Canada et la Californie ont connu des incen-
dies d’une intensité inédite, détruisant des millions
d’hectares de forêts, anéantissant des habitats natu-
rels et causant des pertes humaines et économiques
considérables.
- Cyclones et tempêtes tropicales : Le Bangladesh et
les Philippines ont été confrontés à des typhons plus
violents que jamais, laissant des millions de sinistrés.
Mayotte a été quasi-détruite par un cyclone.



Zistwar Tikok

Dan lané, Madanm Biganbé té sava omoin troi foi simtir : promié Novanm (sa i
pas avan tout, sa !) ; apréla : la vèy Noèl ; anfin : lo sèz Mé, po laniversèr la mor
d' défin Gramoune Gabié (Gramoune Gabié té lo mari d' granmèr Tisia ; parlfèt,
té artonm lo gropèr Tikok).

Ariv simtir, Madanm Biganbé té dépoz
flèr desi la tonm son gro marinn, té loué in larozoir dolo po aroz la tonm défint
tant Bert ; mé ousa k'el té rèt pli lontan
té dovan la tonm défin gramoune Gabié zistoman. La, el té dépoz flèr, té aroz,
té fé tout. Apréla, el té grinn saplé pardsi saplé.
Résit saplé-la té fé mazine Tikok in moulin-maï. Po démar lo prièr, kan té po
grinn lo « ti grin gro grin, ti grin gro grin », Mariz ansanm Tikok té donn la min
zot monmon. Si la fin, malérézman, Mariz té may, el té mélanz si telman lo
« notropèr » ansanm lo « zévousalimari » ke Madanm Biganbé té oblizé d' di
ael : « Arèt, Mariz ! Talèr, ou lé kab fé mank amoin, mon tour ! ». Taka Tikok, na
lontan li té fine larg lo moulin, lès son monmon fé lo « son » tousèl ansanm la
bous : « Pss… psss… pss… pss… »
Pandan-stan-la, li té ogard lo bann ti kaz ozalantour ek lo bann ti karo d' flèr
planté bien an ran partou. Tikok té trouv sa bien zoli. Soman, na in nafèr té
anbèt ali : navé poin in grin dézord dann simtir ! Navé rienk inn-dé moino
ansanm dé-troi zoizo-blan, anlèr franzipane, ke té akompagn Madanm Biganbé
dan son saplé : « Pss… pss… pss… pss » !

In ot zafèr té trakas Tikok : dosi lo bann
kroi, é sirtou dovan lo pli gran kaz, lété marké : « Ici repose Monsieur Intel…
Ici repose Madame Intel…». É sak foi, la dat osi té marké par an-dsou : « 1951…
1933… 1962…» Tikok, bien anbrouyé, i dmann son monmon konmsa :
« Monmon ! Dopi kan banna i ropoz konmsa, in ?
– Bin, i dépan, mon nanfan : dopi in n’an, dé z'an, troi z'an…
– Totos ! alors Tikok i rovir. Ébin, i fo kroir zot té fatigé po vréman, alors ! »…
Madanm Biganbé té blizé fé bous la bous Tikok, pangar lo mor i vien ral desi
son pié la nuit !

.



Oté

Mézami dann zoinal Témoignages, la
parète zédi — sète yèr par l’fète —
mwin la poz azot in drol késtyon.
Kossa mwin téi i vé konète an pozan
azot sak mwin l’apèl in drol késtyon.
Pars, fransh vérité, pou in drol késtyon
sé in drol késtyon mwin la poz azot
sirtou pou konprann dann kèl kalité
lékonomi ni lé soissante dizuite zané
apré la loi d’ départmantalizassion.

Ni koné dopi lo diznèf mars 1946 La
Rényon lé départman franssé, konm La
Guyane, la Guadeloupe épi la Martinik
ossi lé départman franssé.. Figuir azot,
nou la zénèss bann zané Soissante, nou
té i rèv oir noute péi dévlopé — sorte
dann lo kolonyalism, pou anbèke dann
in lékonomi dévlopé.

Sé pou sa l’ané 1959 noute parti
kominiss la domann lotonomi pou La
Rényon konm moiyin pou sorte dann
lo kolonyalism é pou anbèke dann
noute dévlopman ékonomik.
Sirésèrtin, dann tan-la nou l’avé in rèv
ké noute péi i dovien in péi dévlopé
par son lékonomi. Mé sak nou téi éspèr
la pa arivé.

Pou koi d’aprézot ? Mi panss sé pars

noute lékonomi la vni in lékonomi
néokolonyalist. Pétète sa sé kékshoz i
di pa zot gran-shoz mé dann la réalité
kossa la spassé dopi la loi
d’départmantalizassion — dopi lo 19
mars 1946 ?

Ni pé dir noute lékonomi kapitalist
lokal la pran lo fon, é lo kapitalism
éstèryèr la pran la plass. Ni pé dir ossi
lékonomi noute péi la transform larzan
piblik an larzan privé. Ni pé dir ankor
noute PIB la goumante an vitèss ziska
trape pliss 23 milyar l’éro l’ané passé…
Wala sirman sak ni apèl lo
néokolonyalism é lé pa ni lo kapitalism
konm ni lo kolonyalism.

Mézami wala la réponss mi done azot
zordi pou in drol késtyon mwin la
pozé. In réponss ki di bien ké noute
péi lé pa in péi kapitalist, ni in péi
avèk in lékonomi kolonyal, mé in péi
avèk in sistèm ékonomik néo kolonyal.

A bon antandèr salu !




